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par Vincent Giguère et Danielle Rompré
n

A
u XIXe siècle, la famille 
Painchaud appartenait à la 
bourgeoisie d’affaires du 
Bas-Canada. Ses descen-
dants, désireux de voir le 
patrimoine familial con 

servé dans son intégralité par une même 
institution, ont effectué des donations aux 
Musées de la civilisation en 2002 et en 
2012.
Il est rare de rencontrer un fonds archivis-
tique et documentaire familial d’une telle 
qualité ! Tous les portraits, miniatures en 
majorité, sont exécutés par des peintres 
connus, et les documents d’archives té-
moignent d’une volonté de laisser à la 
postérité une trace tangible de l’histoire de 
la famille. 
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Le fonds d’archives ras-
semble 1,38 mètre linéaire 
de documents textuels. 
Constitué sur plus de  
200 ans, il raconte sept géné-
rations de Painchaud et rend 
compte de l’importance de 
cette famille dans les régions du 
Bas-du-Fleuve et de Québec au 
XIXe siècle. Les Painchaud font 
partie d’une lignée de bâtisseurs 
qui ont contribué au développe-
ment social et économique du 
Québec. Parmi les descendants de 
leur ancêtre français, établi au 
Québec en 1754, figurent des 
membres du clergé, un éminent mé-
decin, un arpenteur-géomètre et des 
dirigeants de commerces et de grandes 
compagnies maritimes. 

Les Musées de La civiLisation sont Les dépositaires de  La coLLection nationaLe du Québec. À La deMande de  

Continuité, iLs Lèvent Le voiLe sur Quatre pièces fasc inantes de cette coLLection Qui nous parLe de nous.

Les descendants de Joseph-Louis Painchaud et Marie-Geneviève Parant 

ont fait don aux Musées de la civilisation de leur fonds d’archives  

et de leur collection de portraits miniatures. Ces œuvres rappellent 

l’engouement de la bourgeoisie du XIXe siècle pour ce type d’images et 

l’importance du peintre Gérôme Fassio dans l’histoire de l’art canadien.
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chirurgien et philanthrope, réalisés en 
1835 et en 1845, montrent cette évolution. 
Ainsi, le visage est plus expressif dans le 
portrait du jeune adulte, ce qui contraste 
avec la pose plus rigide de l’adolescent. 
Les plis des vêtements semblent aussi plus 
légers et souples dans le portrait de 1845.

Héritage imPérissabLe

Malgré le talent qu’on lui reconnaît et des 
réalisations abondantes, Fassio voit ses 
commandes décliner vers la fin de sa vie, au 
profit d’une nouvelle technologie que dé-
couvrent les biens nantis : la photographie. 
La donation de la famille Painchaud com-
prend d’ailleurs des portraits photogra-
phiques parfois très similaires aux portraits 
miniatures peints par leurs cadrages et la 
pose des modèles. Cela maintient la cohé-
sion des « images-souvenirs » de la famille. 
Grâce à cette donation, les Musées de la 
civilisation conservent le plus grand en-
semble de peintures miniatures réalisées 
par Fassio pour une seule et même famille, 
soit 16 portraits. Tout le monde en sort ga-
gnant ! Les donateurs pérennisent leur pa-
trimoine familial en un seul lieu, tandis 
que les chercheurs profitent d’un fonds 
d’archives familiales précieux et d’un  
corpus artistique unique par son homogé-
néité, sa provenance et son historicité. Ces 
portraits pourraient par exemple étayer 
l’évolution stylistique de Fassio, en plus de 
soutenir l’étude des portraits miniatures au 
Canada.
n

Vincent Giguère est conservateur aux Musées 
de la civilisation et Danielle Rompré y est  
coordonnatrice à la planification et au soutien 
administratif.

fesseur de dessin et de peinture, Fassio est 
particulièrement reconnu pour ses 
miniatures. 
Comme plusieurs bourgeois de l’époque, 
les Painchaud s’entichent de la miniature. 
Cet art manifestement abordable repré-
sente fidèlement les personnes et per- 
met de constituer une véritable galerie 
familiale.
Les portraits font la fierté de leurs proprié-
taires, qui veulent les mettre en valeur. 
C’est pourquoi Fassio prise l’uniformité 
dans leur présentation. De forme ovale, les 
miniatures sont toutes enchâssées dans un 
cadre de papier mâché noir, surmonté d’un 
anneau qui facilite l’accrochage mural. 

Ainsi exposés, les portraits contribuent à 
la reconnaissance du statut social de ceux 
qui les possèdent.
Fassio jouit d’une excellente réputation, 
notamment auprès de la famille Painchaud. 
Il reproduit d’une touche fine et juste les 
traits de son modèle. Dessinateur talen-
tueux, il peut en une seule séance tracer 
avec précision le personnage. Par la suite, il 
peaufine et finalise ses coloris en atelier. 
Dans son ouvrage La peinture au Québec, 
1820 à 1850, l’historien de l’art Mario 
Béland indique que le style de Fassio a 
changé avec le temps. Plus enlevée à ses 
débuts, vers 1835, sa production devient 
plus appliquée à la fin, vers 1848. Les 
deux portraits miniatures de Joseph-
Louis Painchaud (1819-1855), médecin-
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un granD art miniature

Entre 1830 et 1850, Gérôme Fassio (Corse, 
1789 – Bytown, 1851), artiste italien immi-
gré au Canada dans les années 1830, enri-
chit son carnet de commandes en vantant 
l’expérience professionnelle qu’il a acquise 
en Europe et à New York. À l’instar de  
plusieurs de ses pairs, il se déplace  
pour offrir ses services. À partir de 1834,  
il voyage entre Montréal, Trois-Rivières et 

Québec, où il finit 
par s’établir en 
1838. Peintre, li-
thographe et pro-

Les Musées de La civiLisation sont Les dépositaires de  La coLLection nationaLe du Québec. À La deMande de  
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La rigidité que dégage le portrait miniature 
de Joseph-Louis Painchaud réalisé en 1835 
par Gérôme Fassio (à gauche) contraste avec 
l’impression de souplesse qui émane de 
celui de 1845.

source : Musées de la civilisation


